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AVANT-PROPOS 
 

 

 

Choisir un sujet traitant d’architecture… Oui, mais justement, lequel choisir parmi une quantité colossale de 

possibles? Un thème intéressant, trouver quelque chose qui me motiverait vraiment et qui aurait une raison 

d’être, une réelle utilité. La tâche est plutôt ardue.  

Je me suis alors demandé ce qui pourrait me donner envie de mener des recherches, quels étaient mes 

domaines de prédilection. Je n’avait pas  l’intention d’étudier une architecture existante, d’en faire une 

description ou quoi que ce soit d’autre encore, je désirais plutôt aborder un thème, plus large. De plus ce dossier 

de recherche s’inscrivant dans le cadre d’un enseignement d’initiation et de sensibilisation à l’architecture, je me 

devais de rester clair et concis, mais pas simpliste. Je suis donc parti d’un fait établi:  

 

-J’ai toujours été fasciné par les sons.-            

       

C’est donc tout naturellement que je me suis intéressé au rapport du sonore et de l’architecture. Peut-être 

est-ce parce que je pratique la composition électroacoustique
1
, discipline qui se soucie énormément de notions 

telles que l’espace et le temps, en tout cas, je me disais que de toute évidence ces  concepts étaient également au 

moins aussi importants pour l‘art de construire des édifices.  

Je dois bien appuyer le fait que mon intention n’était pas celle d’établir des relations entre musique et 

architecture, idée déjà abordée à maintes reprises, mais vraiment de voir s’il existait une architecture désignée 

pour nos tympans, pour notre écoute, qui tiendrait compte de propriétés du phénomène sonore et qui aurait 

pleinement conscience de ses effets sur, nous, et notre environnement et ce selon des considérations artistiques... 

Je choisis donc de me concentrer sur ce que je nommais rapidement ‘l’architecture sonore’ puisque aucun 

terme, à ma connaissance, n’a encore été usité pour définir ce que je vais tenter de présenter et de justifier, car de 

toute évidence, il est grand besoin de démontrer la nécessité d’une prise de conscience -et en compte- du sonore 

en architecture.  

Dans un but purement ludique mais aussi didactique, le texte suivant est un récit entrecoupé de chapitres 

détaillés et illustrés. De cette façon, j’ai voulu retranscrire le cheminement de mes recherches, sorte de périple 

initiatique que j’ai mené en cette année 2001.       

           

*** 
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Enseignement de composition électroacoustique au CNR de Bordeaux, classe de M.Eloy et de M.Havel 
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Un début peu prometteur 
 

e ne savais pas pourquoi, cela me semblait établi, il existait une architecture sonore; de toute évidence je 

trouverais quantité de documents traitant du sujet… A mon grand regret, je me rendais compte bientôt de la 

difficulté qu’il y aurait à trouver des éléments de référence voir seulement une piste quelconque, un exemple de 

réalisation... 

La partie était encore loin d’être jouée… 

 

 C’est donc ici que commence mon enquête. Je me rends donc à la médiathèque de Bordeaux 

Mériadeck, je rentre dans l’ordinateur de recherche « architecture sonore », entrée… aucun document trouvé! Il 

faut reformuler, je tape « acoustique architecturale »,entrée… Je me réjouis de voir plusieurs documents 

sélectionnés. Seulement rien ne correspond. J’ai d’un coté des ouvrages d’architecture, de l’autre, d’acoustique. 

Je regarde plus précisément, je fouille, rien. Je demande de l’aide au personnel, qui me fait remarquer l’étrangeté 

de mon sujet de recherche, mais je reviens à chaque coups sur des ouvrages scientifiques, Techniques de 

l’ingénieur, etc. De formation scientifique je me convins d’en prendre connaissance: « isolation des bâtiments, 

aménagement d’une autoroute en périphérie de résidences, normes, réverbération des matériaux… » la liste est 

longue. Je vois. L’habitat de l’homme doit être un cocon protecteur, coupé de quelque nuisance que ce soit.  

        

CHAPITRE I 
                              

Le son est-il nuisible? 
 

elon toute vraisemblance, le son dans un édifice est considéré comme un élément physique et en tant que tel, 

il est relégué à des spécialistes de l‘ondulation sonore, des acousticiens. Daniel Deshays évoque le fait que 

lorsque par exemple un réalisateur de films ou un metteur en scène produisent une œuvre, il est fréquent de les 

voir se vouer à la tâche impérieuse de mettre en forme tout le visuel de la pièce alors que, pour le sonore, ils en 

défèrent entièrement à des techniciens
2
. Cela pourrait s’appliquer aux architectes, de telle sorte que l’on entende 

parler uniquement du son en rapport à l’architecture en terme d’isolation acoustique, de normalisation du niveau 

sonore, en décibels.  On ne parle même plus de ‘son’ mais de ‘bruit’, à la connotation moins valorisante de 

‘nuisance’, de ce qui occasionne une gêne et qui est donc indésirable,‘nuisible’. Étudié, formalisé, disséqué, 

l’ondulation paraît ne réserver aucun  intérêt autre que celui d’être voué à se tenir en retrait, l’amplitude sonore 

amenée par les villes ne pouvant qu’encourager cette démarche.  

La ville est conçue pour la vue et non pour l’ouïe pas plus d’ailleurs que pour les autres sens. Observez 

seulement les non-voyants arborer avec difficultés nos resplendissantes cités. Écoutez le flot de circulation en 

perpétuelle évolution -cyclique- feu rouge, moteurs au ralenti, feu vert, ronflements des moteurs à explosion 

jusqu’au rugissement et ainsi de suite…Les symphonies métalliques de petits chantiers qui de quartiers en 

quartiers résonnent et semblent se répondre; la rumeur quotidienne de la multitude d’êtres humains comme 

émetteurs sonores potentiels et qui constituent la grande symphonie cacophonique du quotidien urbain moyen.  

Et pourtant le son doit être au moins aussi important que n‘importe quel autre élément rentrant en 

compte dans une architecture. La question se pose donc : pourquoi ce passage aux oubliettes?  

              Il n’y a guère que dans des architectures spécialisées, les auditoriums que l’on se préoccupe réellement 

du rendu sonore d’un lieu, mais c’est toujours en rapport à une fonction: que l’on entende bien des instruments, 

des voix… Ce serait là le penchant opposé à l’isolation acoustique. Dans ce cas, c’est le plaisir luxueux et idéal 

de l’écoute, seule, qui est visé et ce dans le but précis d‘assister à un évènements spécialement prévu pour 

l‘occasion. La salle Thibault du conservatoire de la ville de Bordeaux  pourrait être une bonne illustration, mais 

avant cela les amphithéâtres antiques et quantité de constructions assignées à ce rôle. On remarque que ces 

problématiques ont apporté somme de réponses originales et innovatrices telles que la création et l’emploi de 

matériaux spéciaux, de volumétries, de structures, l’apport de panneaux amovibles, l’assistance numérique, etc. 

Matités acoustiques variées et variables ainsi que réverbérations désirées ont pu, entre-autre, ainsi être créées. 

Mais on ne trouve guère de cas d’applications de ces développements dans d’autre édifices.  

Le problème vient donc d’une dichotomie entre un son nuisant et un son ‘haute qualité’ : que reste-t-il 

donc entre ces deux extrémités? N’aurait-on pas le droit à une écoute agréable dans nos lieux d’habitations, de 

bénéficier d’une approche différentes qui en élargirait notre perception, nous en révèlerait des aspects inédits, 

enrichirait notre expérience du quotidien, rendrait un lieu plus accueillant, et poétique? 

 

*** 

 

                                                 
2
 Daniel Deshays, De l’écriture sonore, Entre/Vues 1998 
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Schéma de Léonard de Vinci  « théâtre pour entendre 

la messe », un exemple d’auditorium à la Renaissance, 

archives de l’institut de France, Paris. 
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Design sonore : Didier Blanchard 
 

 

e vais à l’école de paysagisme et d’architecture de Bordeaux, je me dis naïvement que ‘là-bas au moins je 

trouverais quelque chose’. La personne qui m’accueille sourit de ma demande et me dit que « aujourd’hui, les 

gens veulent le calme, on en a assez du bruit », je pense que je me suis mal exprimé. Je ne parle pas de rendre un 

lieu encore plus bruyant qu’à la normale, d’augmenter le niveau sonore ou quoi que ce soit. Bien au contraire, je 

parle « d’architecturer le son »… Elle me dit que je devrais essayer dans des magazines mais reste assez 

septique. Je ne trouverais pas grand chose, ou alors trop de choses,  floues, qui évoquent le sonore. On tourne 

autour du pot. Je retrouve tout de même un groupe de mots qui me titillent, « ambiance sonore ». Alors, comme 

ça, on pourrait créer des ambiances avec du son tout comme on peut le faire avec la lumière, les couleurs, les 

textures… 

J’entends alors parler d’un architecte qui intègrerait le sonore dans sa pratique. Je décide de le rencontrer. 

Impossible! Il me dit au téléphone qu’il n‘a pas de temps à m‘accorder... Il me répond cependant qu‘il s‘intéresse 

bien au sonore et qu‘il voit ce que j‘entends par ‘architecture sonore’… « j‘ai travaillé sur un de mes projets avec 

une personne qui, je pense, vous intéressera », il m’oriente vers un certain Didier Blanchard, designer sonore. 

 ‘Qu’est-ce que cela?’ 

 

Je prends rendez-vous. Je me rends à son bureau, un écriteau à l’entrée:  « Synesthésie »
3
. Très pris par le 

temps, il m’explique vaguement ses activités et me fait écouter des réalisations sonores. Il me dit:  « ce n’est pas 

de la composition musicale, c’est un univers qui a une vie en soi… »,  « …effet de salle par le son… », j’ai du 

mal à le suivre. Je lui demande une bibliographie. Amicalement il me montre plusieurs ouvrages dont je 

m’empresse de noter les  références. Il me parle d’un artiste qu’il apprécie beaucoup, Takis, artiste qui 

s’intéresse à l’électromagnétisme et qui a aussi réalisé des sculptures sonores.  

Il évoque une notion clé pour lui et qui revient tout le temps, la transversalité, néologisme qui exprime 

l’idée que quelque chose « coupe » au travers de plusieurs autres. Son domaine d’intérêt concerne plusieurs 

disciplines à la foi, l’acoustique bien-sûr, mais aussi la psychologie, l’architecture, l’urbanisme, la sociologie, 

etc.  

Il me met en garde contre des gens qui ne faciliteraient pas ma tâche (?). Je lui parle de Iannis Xénakis, 

architecte, musicien et compositeur puisqu’il me semble qu’il a réalisé des projets sonores.  

 

« C’est un arbre qui cache une forêt, ou plutôt un désert... » 

 

Il me suggère que peu de choses ont été réalisées et que tout reste à faire. Je suis enthousiasmé de savoir que 

je découvre des choses inédites et rares, pas assez connues de la majorité des gens. En tout et pour tout, notre 

entretien n’aura duré qu’une demi-heure, mais que de découvertes.  

C’est devant l’église des Chartrons que nous nous quittons :  

 

« rappelez-moi ultérieurement »… 

 

Je le regarde s’éloigner puis disparaître derrière le portail de ce monument religieux. Le fait d’avoir récolté 

mes premiers indices m’enthousiasme tout à fait, je vais pouvoir faire avancer mes investigations…   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
3
 Synesthésie, 13, Impasse du couvent Les Chartrons 33000 BORDEAUX 
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Takis, Gongs, 1978 Paris, ARC 2 Musée d’art 

moderne. Acier et bois. Diamètre : 2,50 m. Un 

électroaimant vient percuter le gong et crée 

ainsi du son.  

 

 

 
Un exemple de design sonore, un TGV à 200 km/h produit un 

phénomène physique assez agressif. Dans la gare de Roissy, un 

signal sonore mobile a été composé pour accompagner son 

passage. ‘Le bruit perd une partie de ses caractères 

perturbateurs et révèle des qualités de rythme et de timbre’
4
. 

                                                 
4
 L’architecture sonore, PUCA, Pôle concevoir construire habiter, Recherche n°121 p.16 
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Je me procure les livres. L’un de ces ouvrages retient particulièrement mon attention, tout est là, écrit noir 

sur blanc : 

 

 « L’effet sonore est certainement un des outils les plus fins et les plus compatibles avec la démarche du 

projet d’architecture et d’aménagement. Le peu de conscience qu’en ont actuellement les concepteurs tient 

probablement d’un blocage mental dû à la culture et à une formation essentiellement visuelle. » 

 

Dans cet ouvrage, il s’agit de mettre à disposition un outil, puisqu’il n’en existe pas. Il propose de qualifier 

le sonore pour pouvoir travailler avec : « l’effet sonore ».
5
 

 

 

 

 

CHAPITRE II 
 

 

Prendre conscience du fait sonore 
 

our ouvrir ce chapitre, je laisserais la parole à Didier Blanchard : «Toute architecture, tout lieu génère un ou 

plusieurs espaces sonores par sa volumétrie, sa matérialité et ses utilisations. Parfois ces lieux acoustiques 

sont voulus, souvent, ils naissent par hasard. » 

 

Il souligne indéniablement le fait  que n’ayant pas réellement conscience du potentiel sonore d’un édifice, 

l’architecte conçoit sans volonté propre des espaces sonores et pire encore, il en prend connaissance une fois le 

bâtiment achevé, il fait avec, ce qui peut lui réserver quelque mauvaises surprises parfois…L’architecte de part 

sa formation à tendance à ‘voir’ le son, d’un mauvais œil, il le range au niveau des contraintes supplémentaires 

rentrant en compte dans la réalisation d‘un projet… Projet qu’il aura préalablement modélisé, en trois 

dimensions, sur un ordinateur, et ce, graphiquement.  

On perçoit le plus souvent un espace visuellement. Nous pouvons également le sentir par voie auditive, 

seulement la différence est que le son semble   moins matériel, il demeure invisible et insaisissable et pourtant, il 

est partout, le silence absolu n‘existe pas dans notre environnement terrestre… 

Max Neuhaus pense qu’il existe comme une sorte d’engrenage qui lient ces différentes formes de 

perceptions
6
. Dans ses installations sonores, il investi un espace de son choix par le son. Il a notamment réalisé 

une œuvre sonore dans l’espace de l’escalier du musée d’Art Contemporain de Chicago en 1979.  

 

La plupart des gens considèrent que le visuel prédomine sur l’auditif. Le son exerce pourtant un effet 

puissant sur la perception de l’espace même s’il est inconscient, bien souvent. On ne peut pas nier le fait que tout 

le monde, à moins d’être sourd, ouïsse une salle, un lieu, un environnement sonore; écouter un sifflement, 

entendre le vent souffler et comprendre que la fenêtre est mal fermée, il y a plusieurs façons d’appréhender le 

sonore
7
. Il peut être chargé de sens ou d‘intelligibilité, d’émotion, d’évocation; le son d’un réveil matin, une 

sonnerie de téléphone mobile, un signal ‘traverser piétons’, un klaxon, l’univers sonore paraît sans limites. Que 

penser de la phrase : ‘Je vous ai ouï malgré moi, bien que je n’aie pas écouté à la porte, mais je n’ai pas compris 

ce que j’ai entendu.’
8
 Écoutons ce son pour lui même, agréable, chaleureux ou encore froid ou oppressant. 

L’oreille ne pourrait-elle pas être utilisée comme un ‘transformateur de la perception de l’espace’, dixit Max 

Neuhaus.  

 

De toute façon il serait absurde de ne pas accepter le fait qu’une architecture sonne. Selon Louis Dandrel, de 

musicien designer à responsable de l‘équipe design sonore  de l‘Ircam
9
 :  

  

‘Avec ou sans intention, l’architecte construit avec les sons. L’architecture muette n’existe qu’en 

image.[…]La question du son est toujours posée en architecture.’
10

 

                                                 
5
 Jean-François Augoyard, Henry Torque, A l’écoute de l’environnement, répertoire des effets sonores, Éditions Parenthèses, Marseille, 1995 

6
 Jean-Yves Bosseur, Le sonore et le visuel , Dis Voir Paris, 2000 p.147, interview de Max Neuhaus  

7
 Il est fait référence ici aux quatre écoutes évoquées par Pierre Schaeffer dans son Traité des objets musicaux, Éditions du Seuil, Paris, 1966 

8
 Michel Chion, Guide des objets sonores, Buchet/Chastel, Paris 1995    

9
 Institut de recherche et de coordination acoustique-musique 

10
 L’architecture sonore, PUCA, Pôle concevoir construire habiter, Recherche n°121,p.14 
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 9 

 

 
 

‘La salle a des proportions inhabituelles : presque carré, haute de quatre 

étages. L’escalier flottant entre le sol et le plafond offre un autre moyen 

d’appréhender l’espace -dans sa tridimensionnalité. 

L’Œuvre se situe aux deux extrémités du spectre sonore. Les basses sont 

composées de résonances du lieu et se confondent, malgré leur force, avec les 

sonorités ambiantes. Les aigus sont des lignes légères qui pénètrent l’espace à 

différents niveaux. 

Ensemble, ils forment une structure sonique à la fois délicate et massive, dont 

il demeure néanmoins plus une présence qu’un son’. Max Neuhaus   
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La recherche du silence est vaine, le silence est une utopie, pas l’architecture sonore. Pierre Schaeffer 

nous l’enseigne : l’univers du sonore est vaste et infini, avant d’être musical, ‘l’objet sonore’ nous réserve 

multitudes de surprises et d’émerveillement, il est fascinant. 

 

‘Le monde des sons est riche et généreux’
11

, 

 

alors pourquoi ne pas prendre la chose très au sérieux, mener des recherches, bien nécessaires, et de ce fait créer 

des enseignements, des professions? Le principal problème en la matière, c’est le manque de références, 

d’exemples de réalisations ultérieures… On a l’impression de se pencher sur un abîme.    

 

*** 

 

Rien dans l’art contemporain? 
 

 

u centre d‘arts plastiques contemporain de Bordeaux, le CAPC, le conservateur de la bibliothèque m’avoue 

ne jamais avoir entendu parler de la notion d’architecture sonore, je suis étonné tout en étant bloqué dans 

mes recherches. Je lui demande des renseignements sur d’éventuelles sculptures sonores, rien non plus. Je suis 

doublement étonné : comment dans un lieu de l’art contemporain ne peut-on trouver quoi que ce soit concernant 

ce sujet? Ce serait faire une impasse par exemple sur l’artiste français Jean Tinguely et ses sculptures cinétiques, 

certes mais aussi odoriférantes, tactiles et surtout bruyantes, véritables cacophonies parfois ou encore Takis, 

l’exposition ‘Écouter par les yeux’ au musée d’art moderne de Paris en 1980
12

 et toutes les propositions de l’art 

contemporain dont la fameuse exposition « Mutations » qui s’est tenue cette année même au CAPC dans laquelle 

le sonore y tenait une place somme toute primordiale.  

Le son, ou plutôt le bruit, « redécouvert » en 1948 par la  musique concrète est loin d’avoir conquis sa 

reconnaissance. On l’utilise c’est vrai mais sans jamais avoir vraiment réalisé le champ de possibilités de donnés 

à entendre qu’il contient, qu’il offre. Autant la lumière est-elle la reine qui règne en maîtresse absolue depuis des 

siècles, autant le son en est, pour l’instant espérons-le seulement, son premier vassal indigne, nous l’avons vu, 

d’un quelconque intérêt. 

 

Sur le net, rien de clair, évitons la crise de nerf…  

 

Je me suis alors intéressé à Iannis Xenakis, « cet arbre dans un désert qui pourrait être une forêt ». J’ai 

trouvé un ouvrage dans lequel il exprime ses idées musicales et architecturales, projets et utopies: Architecture et 

Musique
13

. Dans ce livre, un projet a particulièrement retenu mon attention, d’autant plus que, même si je ne l’ai 

pas « vu » (selon l’expression courante), ce projet a été réalisé.                                                   

 

 

 

CHAPITRE III 
 

 

Un projet : Iannis Xénakis   
 

ans les années 50, pour l’exposition de Bruxelles, la firme Philips demande à l’architecte Le Corbusier de 

concevoir son pavillon, en démontrant l’ensemble des activités de la compagnie. Le Corbusier propose un 

« poème électronique », son et lumière. Il demande à Xenakis de concevoir la forme du pavillon en tenant 

compte de plusieurs contraintes en ce qui concerne la lumière, la superficie, des rendus d’espaces particuliers 

mais surtout le son. Le Corbusier choisit Edgar Varèse pour la musique et décide de s’occuper du visuel, tâche 

qui l’enthousiasme tout à fait. Xenakis doit traduire par les mathématique des notions des plus diverses dont la 

recherche d’une qualité de diffusion optimale pour la lumière ainsi que pour  le son  et c’est justement là que ce 

projet devient intéressant puisqu‘il ne s‘agit pas de construire un simple auditorium, Xenakis parle plutôt d’une 

sorte de parcours sonore. 

La prise en compte du son dans une salle induit l’emploi de surfaces spécifiques, des « surfaces gauches » à 

                                                 
11

 Louis Dandrel, L’architecture sonore, PUCA, Pôle concevoir construire habiter, Recherche n°121, p.15 
12

 Écouter par les yeux, objets et environnements sonores, Arc, Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris 
13

 Iannis Xénakis, Musique Architecture, collection  « synthèses contemporaines », Casterman 1976 
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rayon de courbure variable, puisque les surfaces à rayon de courbure constant créent des endroits privilégiés de 

réverbérations perturbatrices. Xenakis parle alors de « nouvelle architecture ». Il se justifie en émettant l’idée 

que jusqu’à présent, toute architecture découle d’une conception planaire.  

Aucune architecture n’est vraiment tridimensionnelle. Elle procède de la droite, du plan et de l’orthogonalité 

qui est l’expression de la gravité terrestre ou bien du cercle ( cylindres, arcs, voûtes). Il nuance ses propos en 

parlant de la coupole comme le premier élément timide tridimensionnel. Les surfaces gauches sont de part leur 

essence à trois dimensions. Il décide d’employer le béton, matière qui a comme propriété principale la continuité 

et que l’on peut façonner à volonté. Il veut réaliser une « architecture volumétrique ».  

La prise en compte du sonore conduit a la considération de l’espace. Le pavillon Philips est une coque de 

béton projeté au canon, cette structure a la particularité d’être autoportante, elle n’a besoin que d’elle même pour 

tenir, ni colonnes, ni piliers. 

Cet exemple montre bien les répercutions que pourraient avoir la réflexion par rapport au sonore, dans celui-

ci elle justifie l’emploi de surfaces particulières très peu usitées pour le moment et qui suggèrent l’utilisation de 

calculs de dimensionnement des structures des plus compliqués et des plus avancés, voir la création de nouvelles 

méthodes, de nouvelles mathématiques, ces domaines s’étant premièrement acharnés sur des structures du genre 

« poutres » donc bidimensionnels. Cela dit ce projet est encore fortement accroché à la musique, même s’il n’est 

pas une salle de concert. Ce serait plus un lieu dans un lieu que l’on traverse et dans lequel on vit une véritable 

expérience auditive et visuelle. Seulement, nous sommes encore loin de découvrir tout ce qu’entraînerait une 

conscience effective du sonore. Notre société occidentale conçoit encore les bruits comme des nuisances et ce 

qui est pire, c’est qu’elle a raison… Pour l’instant. 

 

*** 
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Le pavillon Philips  dessin de I.Xénakis 
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CHAPITRE IV 
 

 

Créer des espaces sonores 
 

l est de toute évidence nécessaire de l’écrire; les architectes n’ont pas suffisamment d’égard envers la 

possibilité d’un usage du sonore autre que celui d’être bruyant. Cependant un problème peut-être moins 

évident encore apparaît. Construire avec le son d’accord, mais avec quels outils? Et il ne faut pas se limiter à des 

considérations matérialistes, comment qualifier du sonore? Car, là aussi les mots manquent. C’est justement ce 

qui rends l’idée palpitante, il y a beaucoup à faire et à découvrir dans le domaine et ce aussi bien physiquement 

qu‘intellectuellement. Pourtant quelques personnes se sont déjà penchées sur une approche du problème, l’ennui 

c’est le manque d’échanges des diverses informations et découvertes entre les différentes activités gravitant 

autour du sonore. Faute d’intérêt ou simple méconnaissance? Le mieux est de citer quelques exemples. 

 Si l’on prend un  lieu comme la maison des arts de Bordeaux
14

, de nombreux effets sonores sont réunis 

dans et à l’extérieur de l’édifice
15

. Le hall d’entrée est un gigantesque volume parallélépipédique qui réfléchie le 

son dans tout les sens. La personne source de son se retrouve baignant dans ce son, dans ‘son’ son. Dans 

l’ouvrage de Jean-François Augoyard et Henry Torque
16

, on appelle cet effet ‘ubiquité sonore’. Le lieu prend 

une toute autre dimension, mystérieux, sacré, inquiétant, dominant, espaces extraordinaires et inouïs. Cela dit, 

une salle dans laquelle on ne localise pas le son est souvent considérée comme ratée…    

 Considérons maintenant ‘l’effet de coupure’ défini comme une chute soudaine d’intensité. Cet effet 

construit des liaisons entre différentes ambiances sonores, véritable outil de liaison entre les espaces et les lieux.  

En architecture on peut imaginer des « portes sonores » réalisées à partir d’éléments construits et qui 

interviennent directement sur la perception que l’on a d’un lieu. Cet effet est réalisé dans la maison des arts 

lorsque l’on entrent dans les pièces voisines du grand hall ou lorsque l’on sort.  

 

‘Changer d’ambiance sonore comme on change de lieu, 

changer de lieu en changeant l’ambiance sonore.’ 

 

Dans la pratique, de nombreux logiciels sont développés actuellement pour que l’on puisse dimensionner un 

lieu en fonction du sonore que l’on veut créer. Ils sont décris dans l’essentiel et l’unique ouvrage clair et précis 

en la matière, évidemment intitulé L’architecture sonore
17

. Alain Richon, ingénieur acousticien, parle de 

modeleurs, de spatialisateurs et d’autant de moyens permettant une véritable conception d’un environnement 

sonore. 

 

Il est donc possible de construire avec et pour le son. Les outils se perfectionnent de jour en jour et le 

vocabulaire associé s’enrichie de même. Reste à convaincre le maître d’ouvrage, pouvoirs publics ainsi que 

commanditaires et opinion publique et donc politique. Mais pour ces derniers, ce n’est pas un reproche, il 

semblerait que la préoccupation première soit la qualité de l’air…Car il semble nécessaire que l’état intervienne 

pour motiver la mise en place de projets touchant à l’architecture sonore.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

 

                                                 
14

 Université Michel de Montaigne, Bordeaux III, document sonore joint au dossier 
15

 se reporter au document vidéo joint au dossier  
16

 Jean-François Augoyard, Henry Torque, A l’écoute de l’environnement, répertoire des effets sonores, Éditions Parenthèses, Marseille, 1995 
17

 L’architecture sonore, PUCA, Pôle concevoir construire habiter, Recherche n°121, p.48 Les nouveaux outils 
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Illustration d’un effet de 

coupure, ici le son d’une fontaine 

dans une rue perpendiculaire, 

situation courante dans une ville. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
Propagation d’un son dans un espace ouvert. 
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Mise en perspective  
 

e présent texte est une sorte d’exploration d’un vide, ou plutôt, une mise en exergue d’une nécessité pas si 

évidente due à un obscurcissement de l’univers sonnant. Xenakis, qui était, il faut le préciser, un 

autodidacte, en marge de tout académisme a proposé des idées nouvelles, qui aujourd’hui encore le demeurent. 

Mais « C’est un arbre qui cache une forêt, ou plutôt un désert... », il ne faut pas se limiter à lui seul. En effet, 

d’autres personnes, comme Jean-François Augoyard, réalisent l’influence qu’à réellement le sonore sur notre 

cheminement quotidien, Daniel Deshays dont je n’ai pas beaucoup parlé, qui se consacre maintenant, fruit 

d’intenses investigations dans le monde du théâtre et des Beaux-Arts, à la plasticité du son, Didier Blanchard, 

créant de nouvelles activités, Max Neuhaus, Louis Dandrel, Takis, Alain Richon et ceux que je ne cite pas ou 

tout simplement que je ne connais pas pour le moment, sont autant de gens qui sèment les premières germes dans 

un désert qui s’annonce comme une forêt luxuriante. Bref, toutes ces nouvelles approches liées au sonore 

pourraient bien dans quelques années révolutionner l’architecture et par extension nos modes de vie, nos mœurs, 

nous. 

 

 

 

 

« Créer des espaces sonores, s’est souligner une écriture, une volonté, mais c’est aussi ouvrir l’architecture 

car c’est la possibilité d’intégrer un lieu dans un lieu. Ne pas limiter un bâtiment à ses cloisonnements et à sa 

forme mais concevoir une scénographie acoustique où chacun de nos pas, de nos déplacements, s’intègre dans 

une écriture sonore. L’enjeu sonore est de retravailler la réalité ambiante pour concentrer l’attention vers 

d’autre source de suggestions, d’autres réalités et de réactiver les limites du percevoir sensible. Concevoir une 

écriture spatiale qui amène des rythmes, de la souplesse, qui donne aux parcours une dimension ludique et 

permette aux sons d’apporter l’oxygène nécessaire à nos habitudes de déplacement. »  Didier Blanchard                                                    

                                                     

*** 

 

     

EPILOGUE 
 

 

fin de ne pas paraître restrictif, je voudrais préciser que ce texte rassemble les recherches que j’ai effectué 

cette année et non la totalité de ce qui existe en la qualité. Ce texte est loin d’épuiser toutes les voies 

possibles puisque le domaine du sonore lié à l’architecture est défini par sa transversalité même. Je le répète, ce 

texte est à prendre pour ce qu’il est : une sorte de récit ludique et didactique qui je l’espère demeure ouvert, car 

tout reste à faire et à découvrir (les documents de référence se faisant si regrettablement rares…), n’est-ce pas 

merveilleux? J’espère ne pas vous avoir ennuyé avec des propos qui paraissent à beaucoup comme superflus ( je 

souhaite seulement qu’il ne le paraissent plus à vous qui venez de parcourir ces quelques pages ). Quant à moi, je 

pense que cette recherche pourrait bien prendre la forme d’une véritable quête. J’ai des intuitions et quelques 

ouvrages et réalisations ainsi que leurs détracteurs pour croire au mythe, qui sait, deviendrais-je concepteur 

sonore? En tout cas, je n’ai pas voulu choisir la facilité et je me suis accroché tant bien que mal à mon sujet. Je 

joints en annexe divers documents qui illustrent mes propos, quelques sculptures sonores ainsi qu’un 

texte/réclame du compositeur Erik Satie qui avait imaginé la « musique d’ameublement », que l’on pourrait 

qualifier aujourd’hui ‘d’ambiant music’
18

, car je pense qu’il avait par là une sorte d’intuition…                

 

 

J’aimerais ajouter ici une citation de Robert Bresson
19

 : 

 

‘Lorsqu’un son peut remplacer une image, supprimer l’image ou la neutraliser : […] l’oreille va davantage vers 

le dedans, l’œil vers le dehors.’ 

 

 

 

*** 

 

                                                 
18

 Voir à ce propos l’article ‘l’espace de la musique’ p.18 dans l’Art Press n° 271, septembre 2001 
19

 Notes sur le cinématographe, Gallimard, 1975, p. 61 
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ANNEXE                                      

 

 

 

 

  
 

 

Erik Satie 
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Bernard et François Baschet, ‘Sculpture sonore’, 1968 

Metal et crystal 400/220/160 cm 
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Jean Tinguely, ‘Meta-Harmonie n°3’, construction en acier avec éléments 

mécaniques et électroniques, objets et instruments de musique  

Trois parties : 230/170/280 cm 
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Takis, Takis Klangraum, Espace sonore, Kölnischer Kunsteverein, 

 Cologne, 1979 
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Le document vidéo met en évidence certains effets sonores présent dans l’entrée de la maison des arts. La 

première partie ‘montre’ la forte réverbération de l’entrée qui contraste avec la matité sonore des toilettes. 

 La partie comportant du chant fait référence à l’idée selon laquelle la musique se serait développée en fonction 

des propriétés acoustiques des lieux pour lesquels elle aurait été destinée, ici la consonance et la polyphonie, 

entre autre… 

Au final le contraste dedans/dehors qui au passage sont des données acoustiques…L’architecte ayant eu soin de 

supprimer visuellement les limites par la transparence des vitres…   

Je tiens à remercier Thober pour sa participation. 

 

 

 

 

 
 Université Michel de Montaigne, Bordeaux III 
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Et maintenant… 

                              

 

  Écoutez! 
 

 


